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ÉCHOS DE LA SEMAINE
12 Juillet. — Le prince Tchaï-Tchcng

lils aine du prince Tcheng, ministre
des affaires étrangères de Chine et cou­
sin de l’empereur, est reçu à l'Elysée,
avec le cérémonial accoutumé.

— La session ordinaire de 1902 est
close à la Chambre et au Sénat, par la
lecture du décret présidentiel.

— La matinée du 11 Juillet a été
marquée par une nouvelle el violente
éruption du Mont Pelé. U n'y a pas eu.
de victimes et les populations restent
calmes.

J 3 Juillet. ~ M; Loubet assiste aux
courses de Maisons-Laffitte.

— Le Consul général de France à
Londres meurt subitement, au sortir
d’un banquet en l'houneur du 14-Juil­
let.

— Démission de lord Salisbury. Le
premier ministre anglais est remplacé
par M. Balfôur.

■14 Juillet. — Le ras Makohen, repré­
sentant de l’empereur Ménélick est re­
çu à l’Elysée avec le cérémonial habi­
tuel, par M. Loubet.

— La fêle nationale du 14 Juillet est
célébrée avec son entrain habituel dans
toute la France. A Paris, la revue des
troupes fixée à trois heures de l'après-
midi, Sous un soleil de fou, donne lieu
à de nombreuses el très vives critiques
eu raison des cas, très nombreux, d'in­
solation qui s’y sont produits.

15 Juillet. — M. Delcassé préside au
ministère des affaires étrangères,la'pre­
mière séance du congrès international
contre la traite dés blanches.

— Le célèbre clocher de l’église St-
Aiarc, a Venise, construit au XVI0 siè­
cle,et haut de cent mètres,s’écroule su­
bitement.

— Un incendie d’une extrême vio­
lence détruit à Nice, plusieurs immeu­
bles évalués à 700.000 francs.

16 Juillet. — De violents orages écla­
tent dans diverses parties de la France
el y causent des’dégâts importants.

— La santé de la reine des Belges
donne de nouveau des inquiétudes sé­
rieuses.

— L’état de santé du roi Edouard
s’améliore très sensiblement, el il est
sérieusement question de fixer les fêles
du couronnement au samedi 9 août
prochain.

16 Juillet. — Le procès Barboux-du
Gasl, autrement dit l’affaire de la fem­
me au masque, attire au Palais de jus­
tice une grande affluence de curieux.
Madame du Gast est déboulée et con­
damnée aux frais du procès qu’elle in­
tentait à Mc Barboux, ancien bâtonnier
de l’ordre des avocats, Ce dernier est
victime de voies de fait, par le prince
de Sagan, à l’issue de l’audience.

18 Juillet. — La reine Wilhelmine
complètement rétablie quille le château
do Schaumburg pour celui de Hel-Loo,
où elle résidera jusqu’à l’automne.So
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— Le sultan de Zanzibar succombe â
l'attaque d'apoplexie dont il avait été
atteint il y a quelques jours. 11 était
âgé de cinquante ans. -

Dammartin

CHRÙNlûüE LOCALE

L'orage qui a'éclaté mardi dernier
dans la matinée, s’il n’a pas produit.
de dégâts importants, n'en a pas moins
signalé son passage par de violents
coups de tonnerre dont deux ont été
suivis d’effet, car la foudre est tombée
d’abord sur un arbre de la rue du
Chemin de fer, puis àSainl-Mard, sur
la maison nouvellement construite de
M. Brice Boulanger, dont elle a for­
tement endommagé une tète, de che­
minée ainsi qu’une fenêtre de la fa­
çade.

Les dégâts sont évalués il plusieurs
centaines de francs.

La foudre est encore tombée sur plu­
sieurs arbres de la région, sans leur
faire, toutefois, de sérieux dégâts.

Le sieur Baptiste Berger, valet de
chambre chez Mme la baronne de
Monlbruu, au château de la Tuilerie,
se promenait dimanche malin dans le
parc, armé d’un fusil, et cherchant à
tirer sur quelque animal sauvage, al­
léché qu'il était par la destruction d’un
putois qu’il avait tué quelques jours
auparavant, en cet endroit.

De son coté, le nommé Louis Hélin,
cocher au même château, se prome­
nait également dans le parc et épiait
dans un buisson les mouvements d’un
pigeon ramier.

Le sieur Baptiste venant à passer
par là et percevant un léger bruit dans
le buisson, ne douta pas qu’un uou-

'Histoire et ]
rjîe de Senlis 

veau putois y prenait ses ébats, et,
sans perdre un instant. il lira deux
coups de feu qui furent suivis d’un
cri de douleur poussé par l'infortuné
Hélin,qui sortit du fourré, couvert de
sang qui lui coulait abondamment du
visage.

Affolé, l’imprudent chasseur courut
chez le jardinier, puis chez M. le doc­
teur fictive, disant qu'il venait de tuer
son camarade Hélin.

En résumé, il fût constaté que plus
de soixante grains de plomb avaient
atteint le pauvre Hélin,'.au côté droit
et à la tète. Les soins les plus
empressés lut furent prodigués cl ac­
tuellement, son état est aussi satisfai­
sant que possible.

LONGFERBtER

Aujourd'hui dimanche sera célébrée
la fête annuelle de Longperrier, dont
les Dammartinois sonl.de vieille date,
les fervents habitués.

Il y a lieu d'espérer que la bien­
heureuse patronne de celte commune,
Sainte-Madeleine, ne se montrera pas
trop prodigue de ses larmes, qu'elle
verse parfois si abondamment, que
les promeneurs sont contraints de
fêter chacun chez eux, afin de se
soustraire il l'inondation.

VtLLBl’AIUSIS

Les nommés Witlemetz, Godefroy,
Tillerot cl Déons, sont poursuivis pour
vol de plomb dans la champignon­
nière de Villeparisis et les époux Du­
buisson, brocanteurs à Vaujours, sont
poursuivis comme complices, ayant
acheté le mêlai à vil prix.

■Willemetz. Godefroy el Tillerot ré­
coltent chacun 2 mois de prison, et
Déons 15 jours, Quant aux epoux
Dubuisson, ils tirolilent d'un acquit­
tement.

Annet .

Nous apprenons avec un vif plaisir
la nomination ail grade de chevalier
du Mérite Agricole de M. Douchet
Georges, cultivateur el producteur de
fromages à Annet.

M. Douche!, membre des Jurys,
compte 25 ans de pratique agricole.

CUARNY

Pour l’installation d'un moteur au
puits communal, le conseil municipal
avait demandé une subvention dépar­
tementale.

La commission du Conseil général
vient de lui allouer trois cents francs.

Ève

La Société d’Encouragement au bien
a accordé une médaille d’honneur en
vermeil ii M. PasquierLouis, âgé de
63 ans, né à Eve, demeurant à Paris,
comptant 43 années de bons et loyaux
services dans la même famille.

Ver

Dans le courant du mois de mai,
M. Bataille, propriétaire à Bores!, fut
averti que l’on avait cambriolé un pa­
villon de chasse lui appartenant et si­
tué dans la forêt d'Ermenonville. Les
malfaiteurs avaient soustrait douze
couteaux de laide, des assiettes et
dill'érents autres objets. L'enquête faite
par la gendarmerie lit découvrir que
les auteurs de ces vols étaient les
nommés Martin Jules, 19 ans, et Col­
lin Arthur, 18 ans, demeurant tous
deux à Ver.

Le tribunal correctionnel de Senlis
vient de condamner Collin il un riiois
d'emprisonnement et Martin à quatre
jours.

Ermenonville

La Compagnie des Sapeurs-Pom­
piers ' d’Ermenonville a remporté un 

nouveau succès au Concours de Châ­
teau-Thierry, qui a eu lieu le 22 juin.

Elle y a obtenu, en effet, lr“ divi­
sion, 2“ section, un I"' prix ascen­
dant de manœuvre (une très jolie pal­
me de vermeil), et le 2’ prix de tenue
(médaille en argent).

Toutes nos félicitations aux Sapeurs-
Pompiers d'Ermenonville et à leurs
excellents chefs !

01SSERY

Deux Suisses nommés Flander Jean
et Beaumann, sont poursuivis pour
coups et blessures.

Le 25 mai dernier, ils se sont jetés
comme des brutes sur plusieurs con­
sommateurs à l'auberge Gobeli et leur
ont porté des coups de bouteille et
des coups de couteau.

Pfander s'entend condamner à dix
jours de prison. Beaumann qui a ju­
gé prudent de prendre la fuite, est
condamné par défaut à 2 mois de la
même peine.

Le Plessis-aux-Bois

Dimanche dernier, en la commune
du Plessis-aux-Bois, on a procédé à
l'élection d’un maire en remplace­
ment de M. Delacour, décédé.

M. Maurice Fourchault, adjoint, a
été élu.

Mo.XTAGNY-Sfe-FÉLIÇlTÉ

Le Ministre de l’intérieur vient de
décerner la médaille d’honneur à M.
Concy Charles - Joseph - Alexandre,
cantonnier à Montagne, pour ses bons
services.

Tous nos compliments à ce modeste
serviteur de l’Etat !

Plailly

l.a fs d'are de Plailly, qui a pris
part, il'x a trois semaines, en 3'” di­
vision, 3:,,e section, au concours de So
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musique de Montreuil-sous-Bois, y a
obtenu obtenu un 5' prix de lecture à
vue, un 4' prix d'exécution, et un 3'
prix d'honneur (division Je classe­
ment).

La Fête du 14 Juillet
Rien de changé au programme de

la fête nationale qui s’est passée dans
le plus grand calme il Dammarlin et
aux environs.

Au chef-lieu de canton, les deux
fanfares se sont fait entendre dans les
rues de la ville. La première à trois
heures,et les trompettes de quatre à
cinq heures de l'après-midi.

Le soir, illuminations brillantes à
l’Hôtel-de-Ville et à la gendarmerie.
Nombreux drapeaux en ville et parti­
culièrement chez les fonctionnaires
dont quelques uns avaient illuminé.

Le bal gratuit s’est montré assez
animé jusqu’à sa clôture qui a eu lieu
à une heure du matin.

Dans diverses communes du canton
la journée s’est complétée d’une re­
vue de la subdivision des sapeurs-
pompiers et de banquets populaires.

VILLE de DAJIMART1N

É T A T C3 I V I T .

Du 9 au 13 Juillet 1902

MARIAGES

12 juillet. — Entre Léon-Ernest Mon­
ta uban, 24-ans, maçon, et Célina-Marie
Fouquet, 20 ans.

Médaille agricole

Par arrêté ministériel, la médaille
d’honneur agricole en argent vient
d’être conférée à MM.

Ciievremont Paul et Loisel Léon, chez

Madame Veuve-Fouillaux, à Villeneuve.
Dumont Jules ci. Obled Thomas, chez

M. Duclert, à Juilly.
F rancart François, chez M. Boche, à

Longperrier;
Garnier Charles, chez M. Duchesne, à

Moussy-le-Vieux.
Laisné Eugène, chez M. Fouillaux, à

Saint-Soupplets,
Mégnant Louis-Constant, chez M. Pa­

rent, à Oissery.
Lefèvre François-Élienne, chez-M. La­

roche. à Forfry.
Lobin Louis-Victor, chez M. Duflocq,

à Vinanles.
Niandier Jacques, chez M. Boniomps,

à Claye-Souilly.
Laloue Auguste et Piat Armand, chez

M. Fouillaux, à Mitry-Mory
Rochefort Alexandre, chez M. Dernier,

à Mitry-Mory.
Marland Ferdinand, chez M. Four-

chault, au Plessis-aux-Bois.
Maucarré Martin, chez M. Garnier, ’à

Marcilly
liane François, chez’ M. lleurlîer, à

Douy-la-Ramôe.
Goulas Amédée. Goulas François et

Renaud Étienne, chez M. Courtier, ù
Puisieux.

Couturier Adolphe, Goujon Julien,
Lionnet Alberl.Offroy Rose ci M111’ Offroy,
née Lionnet Alphonsine,chez M. Boisseau,
à Lagny-le-Sec.

Nous adressons nos sincères félici­
tations aux nouveaux décores.

Récompenses

aux Sapeurs-Pompiers

Par arrêté du ministre de l’intérieur
des médailles et des diplômes d’hon­
neur sont accordés aux sapeurs-pom­
piers ci-après désignés, qui comptent
plus de 30 ans de services ot ont cons­
tamment fait preuve de dévouement :

MM. Duval Jules, sous-lieutenant et
Waillier Louis, sergent à la subdivision
du Mesnil-Amelot.

Lequin Ernest, sous-officier et Fran­
çais Alexandre, sapeur, à la, subdivision
de Dammartîn-cn-Goële.

Bernard Germain, clairon à la subdi­
vision de Messy.

Laillier Joseph, tambour à la subdivi- i
sion de Montgé. ,

Nous sommes-heureux de féliciter j
les braves pompiers qui viennent d’è- -
tre pourvus d’une distinction si bien '
méritée.

Mandat-Poste et Mandat-Carte
L’Administration des Hostes avait

créé le Bon de poste pour simplifier les
formalités à remplir par la création du
Mandat-poste.

Le Bon n’a pas pris la place qu’il
semblait devoir occuper, a cause de di­
vers inconvénients :

i° Le montant ne comporte pas de
centimes ;

2" Le délai de validité n’est que de
un an au lieu de trois.

5° Son émission ne donne lieu à la
remise d’aucun récépissé.

4° Il n'est donc pas remboursé en
cas de perte.

5° Lorsqu'il ne porte pas le nom du
destinataire il est soumis au charge­
ment.

Le Mandat-poste, de son côté avec
les minutieuses formalités que doit
remplir l'employé. déjà surchargé de
besogne, avec les ennuis de consta­
tation d’identité pour le paiement dans
bien des circonstances, ne répond plus
aux exigences et au besoin d'activité
de notre époque.

L’Administration, frappée de ces
inconvénients se propose de supprimer
le Bon en rendant le Mandat-poste
plus pratique. Elle autoriserait en me- ;
me temps,non seulement la suppres- •
sion du nom de l’expéditeur, mais me- .■
me celle du nom du destinataire. Ce
serait en fait la création d une sorte
de papier monnaie valable pendant
trois mois (renouvelables) et payable 

dans tous ■ les bureaux de France.

11 semble que le Mandat-carte, en
circulation depuis plusieurs années, a
mis entre les mains du public l’instru­
ment le plus économique le plus rapide
et le plus sûr pour transmettre à une
tierce personne les fonds déposés au
bureau de poste.

Il est incroyable que cette innova­
tion qui a eu un succès inouï à l'étran­
ger, où elle constitue un élément d’é­
changes journaliers, soit si peu pra­
tiquée, on peut même dire, à peine.
connue en France.

Le Mandat-carte que l’on peut se
procurer dans les Bureaux de Poste
gratuitement, et d'avance, a la forme
d’une grande carte postale portant dans
une colonne au recto : i° les tarifs de
factage, : dix centimes, quelle que soit
la somme.

2° Le tarif des droits, soit o fr. 05.
jusqu’à 20 fr., etofr. 50 pour 100 fr.
et au delà de looofr. en ajoutant ofr.25
par 500 fr. ou fraction de 500 fr.

Le montant du mandat : francs
et centimes.

40 Nom et adressé de l’expéditeur.
fLe verso opposé peut servir à une

correspondu nce somm aire.)
Puis le Mandat-carte lui-même qui,

rempli d'avance par l’expéditeur n’a
plus qu’à être timbré à la poste.

Un récépissé rapidement rempli est
remis au déposant.qui, sans autre for­
malité ni d’enveloppe ni de lettre spé­
ciale n'a pl.u« qu’à remettre à la poste
le Mandat-carte, et. par le premier
courrier, les fonds sont remis au desti­
nataire directement, à son domicile,
par le facteur.

Nous avons cru être utile à nos lec­
teurs en leur rappelant ces diverses in­So
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dications. Nous pensons aussi seconder
lé désir que manifeste ['Administration
des postes de perfectionner dans, toute
la mesure du possible les besoins de
plus en plus., impérieux de ses nom­
breux et indispensables services.

Si les dépenses doivent s’accroître,
si le personnel souvent insuffisant doit
être augmenté, si les locaux, toujours
trop exigus doivent être agrandis,
l’Administration trouvera quand meme
une compensation dans l'augmentation
de ses recettes. L. D.

JARDINAGE

Le Chancre et la Gomme des- Arbres
Jriaticrs .

Tout le monde connaît les .légats
causés par les chancres sur les arbres
fruitiers, notamment sur les poiriers et
les pommiers.

On attribuait ces maladies à des
causes diverses : un cryptogame para­
site, le zbQectna ditissjma, les piqûres du
puceron lanigère, etc, Dans une élude
qu'il vient de présenter à l’Acadcmie
des sciences, M. F.-P. Brzezinski a fait
connaître une cause toute diflérente.
- Depuis plusieurs années, il a trouvé
des microbes dans les tissus malades,
et il a conclu que ces organismes pro­
voquent le chancre.

Pour en trouver la preuve, il a piqué.
des branches avec une aiguille conta­
minée par ces bactéries, et il a pu voir
le chancre se montrer la deuxième an­
née après la piqûre.

« Il est ainsi démontré, dit-il, que le
chancre est une maladie contagieuse.
minant lentement le poinmfer comme
la tuberculose envahit Je corps humain
et pouvant être perpétuée par les gref­
fes contaminées. »

On doit en conclure qu’>7 importe au
plus haut degré de ne pas prendre degref-
fes sur des arbres dont les branches sont
atteintes de chancres.

La maladie de la gomme du pêcher,
de l'abricotier, du prunier et du ceri­
sier a, pour M. Brzezinski, beaucoup
d’analogie avec celle du chancre.

Elle . serait’ produite également par
une-bactérie, .qui diffère, par certains
caractères, de celle du chancre.

La confirmation de cette conclusion
a été donnée, en ce qui concerne le
pécher, par des inoculations qui ont
pleinement réussi.

(Agriculture Moderne)

FAITS DIVERS

UN MOT- DE LÉOPOLD

Un peu après b s-évènements, do Bru­
xelles, le roi Léopold , en excursion', en­
tre dans une terme et demande une tasse
de lait. 11 se mit aussitôt à converser on
anglais avec l’ami qui l’acç.ompagnait.

Pendant que le roi buvait, la ferinière,
s’adressant à son mari, lui dit en flamand

— Je serais curieuse du savoir ce que
cet Anglais au long nez va payer.

— Pûrinctlez-moi, dit 'le roi, en fla­
mand, en lui tendant une pièce de cinq
francs à son elïi;.-.iT, de vous mïrir le por­
trait de J’xhglms à long nez.

Ce lurent les fermiers qui firent un

LES NORVÉGIENNES ELECTRICES

lin Norvège, les femmes ont. pour lu
première. fois, pris part aux élections
municipales. D’api-. ?.la nom'elle loi, tout
Norvégien du sexe 'musciiliu -naît, pour
ainsi duo, électeur municipal. Le paye-
meiifd'aucun (a ns n'est exige .Je lui.

Voilà un .üJjcralismo certainement x-
cessii. Ç’esi pour i-n rotrigm- les effets
qu’on a donné l’électoral municipal à
foute femme norvégienne non mariée
payant un impôt de :-ü0 couronnes à la
campagne, de jOO en’ ville.

Ki. pins’ sont électriecs toutes les fini
nies ih/riees ..on: !<■ mari est impose de
300 ou il 10 couronnes.

Deux cent mille femmes,, en Norvège
ont été promues de celle façon 'à la di­
gnité d’eleeii it.os municipales.

Les élections do. i.'hristiania ont été un
véritable événement. « C’était, dit àces.u-
jet un vieil électeur norvégien, un acte
solennel. On voyait dés vieillards arriver
avec leurs femmes pour déposer leurs
bulletins dans l’urne. On voyait aussi des
jeunes filles .timides, mais braves, accom­
plir leur promit' r acte, de citoyenne en
riani de leur propre gaucherie. « Des
femmes dé toutes les .classes ont pris
part aux élections ouvrières, petites
bourgeoises, femmes de riches commer­
çants.

Les Norvégiennes sont non seulement
électrices, .mals-aussi éligibles aux cise­
lions municipales Elles en ont profité,
sans avoir précisément fait campagne
pour être élues. Certains-noms de fem­
mes, paraît-il, s’imposaient.'ainsi la mu­
nicipalité de Bodo a élu M. et Mme As-
pelund. E’ Chrisiania compte désormais
deux conseillères dans l'assemblée muni-
nicipalc. Les résultats des élections en.
Norvège nous paraissent tout à fait en­
courageants.

UN JOLI REVENU

Sait-on ce que rapporte au Trésor le
monopole, des allumettes ?

La coquette somme de 28 millions 800;
OOt) francs! i

Les manufactures de l’Etat ont. en eiïet
confectionné, l'annéé dernière, près- de
38 milliards de ces petits bouts de bois
et dé cire, si difficilement inflammables
sur les côtés de la boite, et qui ne s’al­
lument pas du tout si ou les frotte autre

il a 'été vendu 36 milliards 205 millions
d’allumettes en bois el 836 millions d’al-
lumetles on cire, ce qui donne une con­
sommation moyenne par personne et par
an d’un millier de ces précieux ‘ auxiliai­
res du fumeur.

Par exemple. l’Elat devrait bien mettre
dans scs boîtes le compte d’allumettes
spécifie sùr le couvercle ’

UN VIEUX PROSPECTUS

On nous communique un vieux 'pros­
pectus d’un certain llonier qui ne perdait
pas son temps-, comme om va le voir. Le
document, date du siècle passé ; le voici
dans son.orthographe fantaisiste :

« iîobicr pin tes ansaignes de houtike
el les épitaie de maison à vendres, segire 

el met les vessie en Loire au plus bai prit.
Il repmejes rasoirs, purge, retint les

chapol el donne des lavement à un sou
la piesse. enseigne au logis le c.onfiyon et
autre danse dp caractères-, la fricassée.
etc., vènf en gros et en détail la parfu­
merie dans toutes mai branches, sir à dé­
crotter, arent salé, pin des pisse, brosse
à irotlé, souricière do fille d’archal et au­
tres : confitur, racines, cordiales, pomme
de taire, aricot blanc, socisse, bioire el
autre - comestibles.

Not à Benêt. — J! lient aussi autel
garni et val en vil. v

La clientèle du sieur Robier devait être
un peu mêlée. Qu’en dites-vous?

UNE ROSIÈRE INGÉNUE

i es étrangers pour qui Paris est la
« Babyione >. moderne et les Françaises
des personnes toujours disposées à jeter
leurs bonnets par dessus les moulins ;

Dernièrement, on inscrivait, dans une
localité des environs de Paris, une jeune
fille -J. stiiiée à être, couronnée rosière le
dimanche suivant. Comme le maire lui
demandait le nom de son fiancé : -

— Mon fiancé ? mais je n’en ai pas dit-
elle.

- Comment, vous n’en ayez pas, ré­
partit le maire, mais il en faut un.

Ma foi. Monsieur, répondit la-jeune
fille, vous m'excuserez, mais je croyais
que la ville fournissait tout.....

Il y a encore de C.hloês en France, mes­
sieurs les étrangers.-.. .

3ouvej4irs

DE LA CjpUR D'5A}4gLETERR.E

A la veille du jour où l’Angleterre
va-couronner son nouveau roi Edouard
VII, il ne sera peut-être pas sans in­
térêt de rappeler quelques anecdotes
au sujet des monarques qui portèrent
ce prénom dans ['histoire.

Edouard, premier du nom, sur son
lit de mort, lit jurer à son fils Edouard
II. qu’aussitôt son décès il ferait bouil­
lir son corps dans l’eau, et qu’apres en
avoir otc toutes les chairs, il en pren­
drait les os et les porterait sur lui pen­
dant les guerres contre les Ecossais, -,
afin que scs membres lui aidassent en-.'
core à gagner des batailles.So
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Ce fut Edouard III qui institua l’or­
dre de la Jarretière. S’étant trouvé
dans un bal. la comtesse de Salisbury,
qu’il aimait, laissa tomber sa jarretière
et le prince aussitôt la ramassa.

Les courtisans s’étant mis à rire et
la comtesse a rougir, le roi dit : Honni
soit qui mal y pense, » et pour • mon­
trer qu'il n’avait point eu de mauvais
dessein, il ajouta que tel qui s’état
moqué de cette jarretière serait peut-
être fort heureux par la suite d’en por­
ter une semblable.

Quelque temps après, en effet, le
roi Edouard 111 créait l’ordre de la
Jarretière, à la suite de la bataille de
Créc\, où on avait donné pour mot :
« garter ». qui signifie jarretière en
anglais, et les courtisans se ruèrent à
l’envie sur cette nouvelle distinction qui
constituait des privilèges importants
à ceux à qui elle était octroyée.

Orthographe simplifiée

Les croque-mons portent au corbillard,
un énorme et très lourd cercueil.

Presque écrazé par le poids, l’un d’eus
s’écrie ;

El dire que la concierje vient de'm’as­
surer que pendant toute sa vie, la dé­
funte a été line famé léjére

On parle des animaus domestiques, et
Edouard, le fils aine de la maîzon, les
énumère ainsi : le cheval, le bœuf, le
chien, le chat...

— Le Chat! s’écrie sa jeune sœur,'
n’est pas un animal domestique. .

— Mais, pourquoi donc ! dit.son frère.
— Parce qu’il se promène à travers la

-vaisselle sans rien casser, cl que les do­
mestiqués la cassent chaque fois qu’ils la
touchent.

On demande dans une Ferme

une CUISINIÈRE
(Ne se présenter que munie île bonnes .références. /)

S'adresser au. bureau du journal.

On demande à louer,
pour le’mois d’août, à proximité de
l'une des gares de la ligne de Dam-
marlin. une MAISON MEUBLÉE ou
un APPARTEMENT pouvant conve­
nir à deux ménagés et une bonne.

Écrire à .V. PSITTACQ, au bureau du journal.

A Vendre à l’Amiable
à SAINT-MARI), près bammartin

à 10 minutes de la gare

JOLIE MAISON BOURGEOISE
avec un Beau Jardin bien plante.
entouré de murs contenant 15 ares,

S'adresser à Mme LEDUC à St-Mard.

MM. Santerre Frères oui
l'honneur d'informer MM. les pro­
priétaires de ÜAMMA II I1X et des
Environs qu'ils demeurent à leur dis­
position pour les travaux de vidange
de Fosses et Puisards ; Curage de
Puits et Citernes.

Prix très modérés

Charbons et Cokes
de toutes provenances

et Autos « Peugeot »
Cycles « Omnium » 180 fr.

FUSILS perfectionnes, absolu­
ment idéals. a portée garantie. Ca­
nons lixes employant toutes les pou­
dres « DARNE ».’

Machines à Coudre « Hurla »
à navette vibrante, rapide, silen-
cicuse.et douce depuis 120 francs.

Limes & Aciers du Bassin
de la Loire, etc. — l'ers à T.

Achille OFi’ROY
à Dammartin-en-Goële

(Seine et-jlarne)

Directeur-Gérant /■;. LEMÀKIE

rDawmartin — Imprimerie E. LEMÀRIËSo
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